C’ÉTAIT UNE FOIS un roi d'Ardenne qui (avait/eut) une très jolie fille. Mais la princesse (était/fut) malade et les médecins (n'arrivaient pas/n’arrivèrent pas) à la guérir. Le roi se (désolait/désola). Enfin, on lui (signalait/signala) une vieille guérisseuse qui (habitait/habita) au fond des bois : elle (connaissait/connut) les propriétés de toutes les plantes et (savait/su) les remèdes de toutes les maladies. Le roi la (faisait/fit) venir. Après avoir bien examiné la malade, elle (branlait/branla) trois fois la tête et (déclarait/déclara) :
- La princesse guérira lorsqu' elle aura mangé les trois plus belles pêches de mai du royaume d'Ardenne.

Mais alors, il faudra la marier dans les huit jours pour qu'elle ne rechute pas.

Aussitôt, le roi (faisait/fit) annoncer par tous pays que celui qui lui apporterait les trois plus belles pêches de mai épouserait sa fille.

Et bientôt, sur toutes les routes d'Ardenne, on (voyait/vit) des jeunes gens qui, un panier au bras, se (rendaient/rendirent) au palais du roi pour y tenter leur chance. Déjà, bien des garçons, nobles pour la plupart, (avaient/eurent) présenté leurs fruits, mais aucun n’(avait/eut) réussi à guérir la princesse. Il n'en (venait/vint) plus guère, et le roi s’(inquiétait/inquiéta).
Dans un village du voisinage (vivait/vécut) une brave femme qui (avait/eut) trois garçons. Les deux aînés (étaient/furent) grands et forts alors que le troisième (était/fut) petit et (passait/passa) auprès des gens pour être un simple d’esprit.

Le plus âgé (décidait/décida) de partir, lui aussi. Sa mère lui (mettait/mit) dans un panier les trois plus belles pêches de mai de son jardin, bien enveloppées dans une serviette, et il se (mettait/mit) en route.

